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No. 27 Et il ouvrit la lettre qu'il tenait 
entre ses mains.

Quelques mots seulement assez 
illisiblement tracés :

*• Le général gouverneur prie M 
l’ingénieur Maussinz de passer à sa 
quinta de Palermas.

consolent, qui ramène une espévan-

Ah ! qui dira ce que cette femme 
à séché de larmes, a empêché le 
sang de couler 1 et pourtant, l’insul­
te l’a suivie dans l’exil.

En face de ce pavillon, dans une 
vérandah indienne, ' des groupes 
d’oüiciers en uniforme attendent 
qu’ils soient appelés devant le maî­
tre, car administration, finances, 
police, tout passe sous les yeux de 
Rosas ; rien n’est fait que par ses 
ordres.

C'eut là que descend Robert, plus 
troublé de l’incertain qui se présen­
te devant lui, qu’étonné de voir 
tous ces officiers, ces généraux écar­
ter leurs rangs pour lui faire place.

Une porte s’ouvre, le gouverneur 
est devant lui ; ce n’est plus le gé. 
itérai ièrement campé sur sou che- 
val de bataille, couvert, de brode­
ries, de décorations ; on dirait un 
planteur au large chapeau de Pa­
nama couvrant sa chevelure blon­
de, au débraillé de sa chemise de 
fine batiste qui boulle sur un cal- 
sonzillos de gaucho.

— Monsieur l’ingénieur Maus­
sinz ? dit Rosas d’une voix au tim­
bre doux, caressant, en s’approchant 
du jeune homme qui éprouve, en 
sa présence, quelque chose de sem­
blable au froid que doit causer le 
contact du bourreau.

— Oui, Excellence, murmura Ro­
bert.

— Approchez, monsieur, et ne 
vous troublez pas, c’est uu ami qui 
vous parle.

Quoi 1 Cette voix, ces laçons en­
gageantes, cette aimable simplici­
té, ce charme fascinateur ; voilà 
Rosas ! Et Robert rassuré obéit à 
1 invitation du gouverneur, qui s’as­
sied devant une taule couverte de 
papiers.

— J’ai lu votre travail, monsieur, 
et il m’a tellement intéressé quej’ai 
passé à le lire une partie de la nuit, 
ce qui m’arrive rarement ; votre 
projet est ingénieux, il me parait 
pratique : tenez, voici votre plan, 
veuillez me développer vos idées.

Robert, rendu à lui-même, en­
traîné par son amour des chiffres 
et par son goût pour sa bien aimée 
science, explique son projet avec 
clarté, simplicité, insistant parfois 
sur la partie technique ; à sa grau 
de surprise cet homme sans instruc 
lion, mais doué d’une intelligence 
extraordinaire, saisit, devine le sens 
mieux qu’il ne comprend les raison­
nements abstraits.

Pendant plus d’une heure Rosas 
questionne son visiteur élonuède lui 
voir des notions justes et, chose re­
marquable, à la hauteur des progrès 
de l’opuque sur toutes les ehoses tou­
chant à la mécanique, à l’indus.rie, 
à l’agriculture.

Robert allait se retirer, quand 
Rusas lui présenta la vue de la 
quinta de Paterraas, qu’il avait des­
sinée,

— Vous êtes aussi artiste, mon­
sieur le savant, dit-il avec un char­
mant sourire ; voilà une aquarelle 
que ma fille Manuelita trouve fort 
bien enlevée, et qu’elle vous deman­
de la permission de conserver ; pour 
moi qui vise aux choses pratiques, 
dites s’il est vraiment possible d’y 
créer ces fontaines jaillissantes, ces 
cascades écluses peut-être dans vo­
tre poétique imagination, pour l’or­
nement de votre dessin ?

•— Rien de plus facile, do plus
simple, répond Robert j d’ail le ure

quelques sondages nous auront bien­
tôt fixés d’une manière certaine.

— Vous chargeriez-vous de ce tra­
vail ?

— Je suis aux ordres do Votre 
Excellence.

— Tant mieux, continua Ros is. 
Vous me plaisez, monsieur Maus­
sinz., j’aime votre science profonde 
"t modeste qui ne veut éclabousser, 
étourdir-personne ;je vais vous con­
duire dans mon parc, vous pour­
rez étudier le terrain, et je vous 
montrerai une des plus belles col­
lections de roses qui existent, En 
attendant, donnez-moi quelques 
chiffres.

Combien de varasde chaînes pour 
blinder votre fort ?

— Dix raille.

E. Ml CUE,ce.

LES Marchand en Gros de
PINS FRANÇAIS,—Sicile (vins de 

messe) Sauterne, Medoc Flolrac etc. e' \ 
des meilleures marques

DBAUES DE LA VIE ET DE LA MORT
DEUXIEME PARTIE “ JR USAS. ” y INS D’ESPAGNE,— Oparto, Tutu* 

gona, Cbevvy, Malvoisie etc., etc;Que voulait dire cela ! En tous 
cas le ton bienveillant de l’invita­
tion, la voiture élégante à ses ordres 
n’indiquaient rien de bien inquié­
tant ; mais avec un homme com­
me Rosas, qui pouvait répondre de 
rien ? Aussi, bien décidé, quand 
même, à respecter le secret de don a 
Carmen, il dit à l’ordonnance ;

— Je suis à voue.
Et il rentra dans sa chambre. Le 

vieux sambo accroupi près de la fe­
nêtre où se cachait son maître, la 
tête perdue dans ses deux mains, 
pleurait à chaudes larmes.

— Adieu, mon bon Joachim, je 
pars; qui sait quand je reviendrai, 
merci de ton hospitalité. Si j’étais 
riche je te donnerais mieux que 
cette épingle, ma seule fortune.

Il détacha une petite perle montée 
sur fil d’or et fixée à sa cravate Le 
nègre pendant ce temps lui tendait 
la montre qui lui avait été confiée.

— Tu ne l’as pas vendue ?
— Non, Excellence, j’avais quel 

ques petites épargnes.
— Alors garde-la aussi.
—Non,non, vous retrouverez tout 

cela ici, lorsque vous reviendrez 
voir le vieux sambo

— Je te le promets.
Et il serra dans ses bras grands 

ouverts le nègre,qui pleurait d’atten 
drissHmrnl.

Quand il fut parti, don José sor­
tit de sa cachette improvisée.

— Joachmi, voilà un homme de 
«•cour et une belle intelligence.

— Oui, maître, répétait le vieil 
ard encore tremblant, j’aime ce jeu­

ne homme comme si je le connais 
sais depuis longtemps.

Sainte Mère ue Dieu, il a oublié 
sa lettre, voyez.

Don José ramassa le billet et le 
parcourut.

— Rosas l’attire près de lui : que 
Dieu protège ce malheureux ! dit-il.

CHAPITRE V
La quinta de Palermas, résidence 

îavorite de Rosas est située à deux 
ieues environ de Buenos-Ayres, sur 
e bord d’un arroyo qui se déverse 
dans le fieuve.

Rien de plus simple, une longue 
suite de bâtiments sunsetages peints 
à la chaux, au milieu d’une pelou­
se entourée de plantations. On dirait 
la demeure d’un riche estanciero, 
ai ce n’est le mouvement qui se l'ait 
a l’entourir ; c’est un va et vient 
d’ordonnances portant des ordres, 
rapportant les réponses, car c’est 
là que se trouvent la vie, la force, 
qui sans discontinuer, mettent en, 
mouvement les rouages d’un gou­
vernement absolu.

C’est de cette demeure que tout 
rayonne, que tout converge dans lal 
main d’un despote,.d’un tyran.

Autour d’uu pavilion qui lient au 
corps de logis, des femmes, des en­
fants attendent dans l’humble pros­
tration des desespérés, une audien­
ce de Manuelita ; c'est là aussi que 
ia chai liable fille reçoit les mal­
heureux qui viennent implorer près 
d elle la grâce d’uu mari, d’uu pere; 
elle arrache paifois, bêlas ! trop ra­
rement, une victime, mais elle a 
pour ces infortunés des mots qui

CHAPITRE IV VINS CANADIENS,—H bien appré­
cié il u public.

EAU DE VIE,—( Brandy ) Henueepey 
Martel, Robin etc:, en calmes et Barils.

GIN, DE KUYPER.-Kn caisses et
Barilo.

VHE8KY ET R VE,-En entrepôt 
(Bounded ware House) peut être vendue 
en transfert ou droit payer.

BIERE ET PORTER,—Dm M>U
Molion * Frère, en caisses, Barils, demi 
Barils, et quart de Barils.

Parmi les devis que contenait le 
carton, il examina avec curiosité un 
croquis de la quinta de Palermas, 
résidence habituelle de Rosas. On 
demandait les moyens d’établir des 
canaux d’irrigation dans le i arc du 
gouverneur.

Robert dessinait admirablement ; 
avec les données officielles du plan, 
il leva une charmante aquarelle : 
là où croupissait l’eau des marais, 
il fit jaillir des cascades, tomber 
des chutes d’eau, remplaçant la mo­
notonie de la pleine par des bou­
quets d’arbres jetés-ça et là, donnant 
enfin à cet horizon écrasé sans pro­
fondeur, une perspective admirable 
et en signant ce dessin de son nom, 
il écrivit au bas de la page :

Au moyen des puits artésiens !
Ces travaux entrepris avec indif­

férence d’abord devinrent, comme 
d’habiti de, chez notre ingénient 
une idée fixe, la passion du mo­
ment ; il y passait ses jours, il y 
aurait sacrifié toutes ses nuits si le 
besoin de somme!., qu’il s’expli 
quait par sa recente blessure, 11e 
Pavait obligé à prendre quelque re-

[ A continuer j U. C. MIGÜE,- J* J-

NOUVEAUTES Licencier en gros,
Invite spécialement Messieurs les 
Hôteliers à lui donner leurs ordres, 
'ls trouveront les mêmes avantage.! 
:t prix qu’à Montréal et Québec, 
domine par le passé il tiendra tou­
jours un bon assortiment

D’EPICERIES, FRUITS, PATES 
ALIMENTAIRES, CONSERVES DE 

TOUTES SORTES.

Eu face de son magasin 
hangar est toujours rempli des meiV 
'eures marques de

Farines Forle», Provision», 
itnrd, Sel, Grain»,EU>.,El<’.,Et<0

COIN DES RUE8

------POUR------»

LiUTOMNE [T L'HIVEB.
Un assortiment considérable de mur 1 

ohandiseo nouvelleû chez

Camille Labrèche,
Consistant en draps à robes de tou­
tes les couleurs, patrons de robes 
en plads $10 à 818. Soie noire et 
en couleur. Satin merveilleux. Ca­
chemire noir de 12cts jusqu’à $1.25 
la verge. Mérinos français dans tous 
les prix. Mérinos à soutanes assor­
tis. Etoilés à manteaux, jusqu’à $6 
la verge. Tweeds, Serges, Draps à 
surtout dans toutes les couleurs 
nouvelles.

Un assortiment extraordinaire 
pour le deu'l. Un m-aud choix de 
collets, poignets, cols pour les jeu­
nes gens. Les couvertes ont été 
achetées par ballot à des conditions 
extraordinaires. Couvrepieds blancs 
et en couleur eu grande quantité.

Un lot de corps et caleçons dé­
liant toute compétition. Tapis pour 
plancher de salons de 35 à 75 cts la 
verge. Le plus grand assortiment 
de hardes faites que l’on puisse voir

Il ne faut pas oublier les pellete­
ries pour le grand choix dans ditlé- 
reutes modes pour Dames et Mes­
sieurs : Au-delà de 50U peaux du 
moutons de Perse assorties dans les 
prix suivants : 82,50, $3, $3,50, $4, 
84,50, 85, 85,50, $ü, 8ü,5u. Imita­
tion Seal Skin jusqu’à 815 la verge

Ainsi venez voir le plus grand 
assortiment.
Ainsi peut-il être en droit de dire . 

“Je peux et veux vendre à bon mar­
ché et promettre de plus,un escoinp 
te sur tout achat fait argent comp­
tant.” Les Messieurs du Cierge trou­
veront chez lui des Mérinos à souta­
nes à prix tels qu’on ne pourra ache­
ter plus facilement dans les maison;- 
du gros.

son

pos.
Au bout de huit jours Robert re 

trempe par l'étude, heureux malgré 
tout de pouvoir encore exercer cetb 
merveilleuse puissance de son cer 
veau créateur, avait terminé se* 
projets et reporta lui-même au mi­
nistère de la guerre le carton qui 
lui avait été confié.

Le lendemain, il faisait à peine 
jour, Robert dormait et don José 
n'avait pas encore regagne sa ca­
chette, qu’une voiture vscortée par 
une ordonnance, s’arrêtait à la grille 
de la maison des Pombal.

Joachim pris d'inquiétude, Irem 
blaut de peur, ne répondait pas aux 
appels de la rue, dou José croyant 
à une visite de la police se vit per 
du et n’eût que le temj)6 de s'enrou­
ler dans un des grands rideaux qui 
pendaient aux côtes de la fenêtre.

— Ouvrez, ciiaii-on du dehors, 
ouvrez au nom du gouverneur !

Le dormeur éveillé par le bruit 
s’était levé.

— Sainte Vierge, mère de Dieu ! 
balbutiait le sambo, au nom du gou­
verneur, nous sommes trahis 1

— Trahis et pour qui Y et poui 
quoi Y mon bon Joachim ; reste ici, 
lui dit Robert, si tu as peur je vais 
ouvrir.

Et il prit la clef de la grille des 
mains tremblantes du nègro.

— Signor Maussmz ? demanda 
l'ordonnance en tendant une -lettre 
•cachetée.

— C’est moi, répondit-il.
— De la part du gouverneur 

K osas.
A ce mot de Rosas, prononcé au 

milieu des ruines faites par sa mam. 
un frisson involontaire parcourut 
tout le corps du jeune Français.

Roi»s, que pouvait-il vouloir à 
un inconnu, à un étranger débar­
qué de la veille i enfermé depuis 
huit jours dans ces ruines, cet iso­
lement ? Loua Carmen est peut- 
être mêlée à tout ceci, pensa-t-il. 
voyons.

(Manaudiere 4 $1-pierre,
JOLIETTE, P. Q.

Avis Important t

M. Aid- Char land,
Huissier de la Cour Supérieure

—ET—
Agent collecteur résidant à Jolietle".

M. (Jhitrland, tout eu exeeutant sa commis­
sion comme huissier de ce district, s'occuper* 
attentivement, do toute collection que le pu­
blic en général et les marchanda de la Tille 
en particulier voudront bien lui confier. Lea 
membres du Barreau, trouveront en ce mon­
sieur, un serviteur zélé et entendu dans l'ex­
ercice de sa charge. La commission, chargee 
pour la collection sera modérée dans le prix.

Monsieur Charlaud ayant fait un cours 
classique, parle facilement et correctement les 
deux langues française et anglaise, facilitant 
par là les personnes qui faisant aflaire. avec 
les anglais de ce district, voudront lui donner 
leur encouragement.

Le Bureau de M. Charlaud se tiendra ou­
vert de 0 lira a. m. à 4 hrs p. m. au bureau de 
Mr J. M. Tellier avocat de cette ville, au 
coin des rues Notre-Dame et place du mm* 
ohé, Block Fisk, où à sa maison privée, sur 1# 
rue St Viateur

Vins Français !
J. S. AYBRAM,

Une visito est respectueusement 
sollicitée.

G.irtiillri Lahr.iclvu

AVIS. FABKIUAiN f
VLOUiüj

A OLIÜTTJ^
VINS CLARET, YLNt) DR CHAMPAGNE, 

VINS DE LIQUEURS.

Tous ces vins sont garantis purs raisin et 
sans alcool.

M. J. S. AYBRAM se chargera de la mise 
cb bouteille A toute personne qui lui en fer» 
la demande et sans augmentation de prix. 

Lee prix A la satisfaction de tous.
51 Oct 1866, No ISM—t ••

ILe soussigné donne avis qu'il a 
transporte son bureau dans le bu­
reau de MM. Dugas & Marsolais 
avocats, de Joliettv, et que l'on 
pourra s’adresser à M. Marsolais, 
son adjoint, pour toutes allai res 
concernant le Revenu de la Provin­
ce, pour ce District.

Joliette, 2d Novembre IddS.
M. Uhépeau,

iiue ? i r

Perc. Rev, Prov.
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L’ETOILE DU NORD \ l e leu d’artifice a été superb1 ; 
il avait été préparé par M. Albert 
(Wvais.
U nous fait plaisir de constater que

Ru, Manseau, Jolwtte, P. Q.

du désir de toutes les classes de tra­
vailler à sa rendre mutuellement 
riches, pro-pères et heureuses 

Le second banquet a été donné à 
——*— il’hôtel Joliette, tenu par M. P. Ch*1-

'-'% convives s« composaient 
-—««. •- - - —— - -——— |de pd L i oiis cl d ouvri» i*s Jj rn u lh

T/ETOILE DU NORD jetaient abondants el exquis.
Plusieurs sautés ont été propo

•toliette, Jeudi, 3 Janvier 1888 5ues e*' 011^ provoqué d’éloquentes
réponses.

A minuit, Von s’est séparé, félici- 
1 tant le comité d’organisation de la 

Nous sommes heureux au coin manière intelligente avec laquelV 
mencement de la nouvelle année tout avait tom prepare, 
de pouvoir par nos remerciements Les membres du comité étaient 
manifester notre profonde gratitu-'MM. L. tit-Amand, président ; M O 
de envers tous ceux qui, d’une ma- Liard, secrétaire , M. P. Cusson, 
nière ou d’une autre, ont bien von- M. A. Gervais et Messieurs Gaillar- 
lu encourager la publication de nu- del.
Ire journal L'Etoile du Nord et par 
là reconnaître les nombreux sacré 
lices que nous nous imposons dans 
l’intérêt d*9 tous et chacun de nos

très classes de la société, et oe se­
rait faire injure à v^tre patriotisme 
éclairé que de douter un instant d«- 
l’attention que vous donnerez an 
commerce, à l’agriculture, 
dustries nationales comme à l’avan 
cernent do tous les métiers, de tous 
les arts, de toutes les professionsf

Monsieur In député, nous tenions 
ià vous rendre ce témoignage ; vous 
le méritez.

Restez bien convaincu

(14 se convaincre par la t'a^.on eha 
leurensn dont il a été accueilli que
les sympathies du comté lui sont ac L s rapports complets de la vota, 
quisosau même degré que par lejtion dans ce comté montrent que le 
passé. M. Lavallée ea promis de soiForest est réélu par une majorité 
jeter dans la lutte avec son ancien- de 20 voix, 
ne ardeur et de cou'ribuer de toutes \ oici l’état des majorités : 
ses forces à l’élection du candidat Marion. Forest
conservateur. Saint Sulpice

Sir Aldolphe Caron a ensuite été Saint Paul l’Ermite 38 
présenté à l’assemblée et a été l’ob Lachenaie. 
jet d’une véritable ovation. Les con L’Assomption . 
survaleurs se rappelaient le superbe L’èpiphanie....,
discours qu’il a prononcé l’automne Saint Ito h.......
derni-r au pique-nique de Juliette, Vlascoivhe........
et ils lui ont prodigué leurs appiau- Saint Lm 
lisseuients
l’honorable ministre de de la Mince 
a passé en revue ia polit que fédéra­
le. exposant les immenses bienfaits
résu tant do la protection et du Pa- Majorité pour Forest., 
citique, et moulant que la situation 
linancière ne laisse rien à dosirer, 
le surplus pour les mois écornes de­
puis ie 1er jui l it dépassant trois 
millions de piastres. Trois formida- 
t» es hourras ont eiê po issés en son 
honneur à la tin de sou discours.

M. Martel, avocat, a ensuite lu 
une proposition siguee par des élu ;• 
leurs importants de toutes les pa­
roisses du comté, qui u tirait de non 
veau la candidature à .VI. Gui.b mu 
Celte proposition a ele saluoe par de 
longs app.au Jissements,

M. Guiibault prit ensuite la paro 
et accepta la candidature au milieu 
d’accainatmns generales. Mou élec­
tion a ete annulée, dit-il, par l’un 
prudence d un ami trop ardent et 
qui u’etait aucunement autorisé, et 
quoique je trouve trop dure la sen 
leuce qui eu est rèsui e, je suis prêt 
à m eu remettre de il mveau au ver­
dict des électeurs. J’ai la satisfac­
tion d’avoir map i mou devoir, 
d’avoir obtenu tout ce que les élec­
teurs pouvaient raisonnablement 
attendre de moi, et, si je suis élu, je 
continuerai, de travailler dans l’inté­
rêt du comte, de la province et du 
oays.

M Joseph Tassé lut ensuite pré- i>u z........  2........
sente à l’assemblée et compara la Inverness, N° i a 
politique conservatrice et la politi 
libérale des vingt dernières années.
Son discours fut chaleureusement 
applaudi, et l’houoruble M. Laval- 
lee lui offrit publiquement les re­
merciements de l’as se mb ee.

M. McUonville, l’ancien député, 
fut ensuite invité à parler et déclara 
qu’il u’y aurait pas de division dans 
les rangs du parti, qui marcherait 
avec un ensembl ■ parfait à la lutte, 
à la victoire. Il fut suivi de M Re 
uaud, avocat, qui s’exprima dans 1 .• 
même sens. Celle double declara­
tion produisit la meilleure impres­
sion.

■/élection de l'Assomption.
«il irubliû'' i-.ir

3I.BKMI («BUVAIS.
»»*iwiei h«uos ir itoMiiiiN Si

éiaux Hi-
fi

A BONNEMENT
l'our untijaundc 

H mois
...bOîts
...25ctrf

B
n5*•••••#••#•••#•#• •••

dStrictement p.iy»bl« d'eveme.
J17

18? | dque nous 
suivrons avec beaucoup d’intérêt le 
'■court: de votre brillante carrière, et 
que nous applaudissons d’avance et 
de tout cœur à vos nombreux suc-

85 a
• •• fe80
• «» d98 • % ri104•«•••••«*••• ••

cos. Une heure durant SIA NON LKOTKl'KN. Totaux 344 1 j£Les Ouvriers de Juliette. 
Joliette, 27 Decumbru i 88.

Soiree ui'Huiau*!,iv ci ujiiMcitic

324
d824
si
y• 20
n

Le 28 du mois dernier il 
aie donne u’aaaisler a VLcuie JLndua- 
ineile a une inaguitique repieaema 
uou duiu ie aucces

L’élection du Mégantic. qHulls u
d

D'après les derniers rapports l9 
col in 1 Rhodes libéral serait élu par 
une major, te de ü7 voix. Voici u a 
tableau donnant les majorités :

Rhodes Johnson,
... u

da depiioae de
Deaucuup toutes tes espemuces 
ilgauiautoUla.

U’esi à i uccasi :i de la sort.e de» 
premiers e-uves qui uni lait ieui 
apprentissage dans celle institution 
q "c ^ seauce avau eie préparée 

•Da solennité auin ou a vuuiu en 
iuu cr ce peu i eveuciiienl en appu
r n e Dieu uiuinaue et eu reauie qui
u” manquait paa d'une Certaine im­
portance, est un témoignage 
taut ue l’nneret que M. iu Uuecteui 
ne l’iiicuie luuusti teiie et

Nous publions l’adresse que les ou 
vriers de celle ville, oui présentée à 
M. A. T. Le pine, à l’occasion de sa 
visite au milieu de nous :
A M. A. T. Upine, Ec, M. F., de 

Monh éal-Esi.
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Sainte Julie, No 1 
S mite Julie, No. 2 
Sainte \nastasie No 1 
Sai iitu Anasta-ie N i 2 
Ne.son..
Leeds, E 

do Nu. I. 
do No. 2 
do No. 3

Tnetford, Nord, Nu l 17 
do No 2....

Thetford Aimes..
Ireland, Nord, No. 1 

do do No. 2 
Ireland, Sud, No. 1 

do do No. 2. 
Halifax, Sud, No. 1

do do No. 2.
do do No 3..

Sainte SopLii •
Samt Pierre Baptiste

No. 1.............. .
Saint Pieut 1 

Nu 2

lecteurs.
C'est donc avec un bien vif plai­

sir que nous nous acquittons au 
jourd'hui d’un devoir dont l'accom­
plissement nous est d’autant plus 
facile qu’il nous procure à peu' près 
le seul moyeu a notre disposition 
pour démontrer jusqu’à quel point 
nous sommes sensibles aux marque- 
do sympathie que nous eûmes b- 
honheuf de recueillir dans le cours 
de l'année qui vient de finir et qui 
restera à jamais mémorable dans 
l’histoire de cette localité, par les 
progrès qu’on a vu s’y accomplir.

L’éclairage de nos rues au moyen 
de la lumière électrique est tin effet 
une amélioration sur l’extrême im­
portance. de laquelle il n’v a pas de 
«loute possible à utretenir.

Nous en sommes d’autant plus 
fiers que nous pouvons à bon droit 
réclamer une part de mérite dans 
la réalisation de l’entreprise, dans 
l'exécution du projet en faveur du­
quel nous avons élevé les premiers 
la voix.

Nos vues sur cette question ont 
mie pleinement partagées et dans ce 
temps de vœux et de souhaits, nous 
croyons qu’il n’est que juste et rai­
sonnable de féliciter chaleureuse­
ment les hommes., entreprenants 
qui ont travaille le plus activement 
à l’amelioration de notre situation 
sous tous rapports, en formulant 
l’espoir qu’on les trouvera toujours 
aussi zélés clans l’avenir.

• • M | SI61 ****** n
6Monsieur le Depute,

Nouv sommes heureux de 
voir au milieu de nous j nous s-mi- 
mes gloneux de serrer la 
vai Haut représentant de la uobleclas- 
se ouvrière de la pi us grande cite 
de la Puissance et c’est un juste su­
jet de (lerte et d’orgued pour les 
uumbieux ouvriers du Juliette d 
savoir que celui qu’ils ac-ueiileul 
ce soir avec empressement et ave- 
enthousiasme est un des leurs, un 
hère d’armes ; Oui ! un des enfants 
de cette grande Idimile ouvrière de 
iu Puissance qui cherche à conqué­
rir et a mériter, par un travail lion 
utile et consciencieux,

3
U 1]

6vous b5n i
•••*•« ruvin au

32ecia • • ••••••••••
il••••#%

25• • •••*•#•••#
uStia CUllU
Cguea pu t'ie ni a la jeu u ease.

aalaiaauua UuilC aveu 
pi'eaoeuiem l’ueeaaïuu qui îiuua 
eu lieu de leur licuiadlollre au Uulli 
au puuiic i expression de noue piu 
luaue reLUdiidibaauee et,

68A> U U O Sem
tua

4li b
36 e
4l)

Ptid
UUa pi Us 

aiucereb lemeic. tilleuls pour lua a-i 
ci uiceà qu iis s luipuseui juunieiie 
uiuin uUii Ue reliure service a la so­
ciété.

16 E d
34 Y
19

33 rIU3sa pari ieg. 
lime de prutecliou ei d'eucuurage- 
ment, de droit et de liberie !

Quand le 2(3 Septembre dernier, le 
télégraphe nous apprit votre 
lain succès et votre Jariilain triom­
phe, il y eut de l’echodans tous les 
cœurs de vos confrères d’ici, et nous 
aurions tous désire avoir contribue 
à votre victoire pour participer a 
votre triomphe.

Ce plaisir nous était réservé pour 
ce soir.

Aussi nous

.Lu plus grande pu lie de leur re­
compense est eu tilitii pour eux dans 
id seuislacliuii du devoir accompli.

t-.e dédommage meut ne doit punit 
cependant eue cunsiuere 
purement neuf.

ai ta mission de préparer les jeu­
nes gens aux combats de l’existeu- 
ce u est pas sans uiihcuites, ede pro 
cure de temps a auue dus 
nuns a ceux qui s y sont voues.

Nous en a vu us 
au Décembre dernier.

.U; succès éclatant pour ne 
dire eiuumnn qui a 
euotis des organisateurs de la 
fee est bien propre,a dader i Oigueil 
ue Ces derniers.

u
;Baptiste (égaux)
g
e25ecia acomme 4

do PN, 2 A.
Nul L)

No. 2 L)...
So mer set, Sud, No. 1

do No. 2 b9 
do No. 3 39 

Flessisville, No 1
u , d° No. 2... 
riotrc-Odm^ dû Lour*

15 Ido 8 ldo 19. E
3do aCUMeUiU

do c
teu la preuve le 28 33 237vous assurons que 

voire passage dans nuire ville u’e 
veille que les plus chaudes sympa- 
dues, ne provoque que fadmiral 
la plus sincere, el 11e

1point 
cuuiouue les ides 3 8but­ton dTotal

Majorité le Rhodes.......67
Lu 1886, AI. Johnson conservatsuv 

avait une majorité de 180 voix.

St-Ambroise tie Kildare.

M. Hilaire Neveu, candidat oour 
les Communes a annoncé une" as 
semblée qui devait avoir lieu hier.

4dtisou,eve que
plus vil» applaudissements.

V otre politique, Monsieur le dé­
pute n’usi pus une politique d'a 
gression m de represai.les ; c'est 

Une grande démonstration orga- nue euucilialiun sage et ferme dus 
nisee par les ouvriers eu l'honneur intérêts ue l'ouvrier 
du député de Montréal Est, M. A. T. patron. Vous voulez comme nous le 
Lapine, a eu lieu jeudi dernier à Jo- voulons qu a côte du capital p.ns- 
liette. aimt, le travail lieu i issu, libre ut

Malgré le mauvais temps, la fête prospère, et que, sans jalouser h s 
a été couronnée de succès. Il y a »uecu» et les pioliis des patrons les 
eu procession aux flambeaux, pre- ouvriers reçoivent pour iuur travail 
senialion d’adresse, un grand dîner une retiumeraiion equitable à l’aide 
«t un banquet, en un mot tout un Je laquent, ns puisse,,t huuurable- 
deuxième triomphe de l’election de munieiever et soutenir leur latinité 
Montreal Est. et pius lanl l’etabnr avantageuse-

Un diner somptueux a été offert à meut. Vous vouiez,— comme nous 
M. A T. Lepine et a eu heu uht z le vouions-siguaier pour mieux i, s 
M. Pierre Cusson prévenir, ces abus ci laïus qui eau-

La salle publique était remplie t seul les malüeuri uses crises et le» 
des discours ont ete prononces par pemb e* déchirements du corps su- 
MM. A. 1. Lepine tiuiluault, maire c ai : et tout eu réprouvant, ue lum 
de Joiiuttti , Martel, a\ocat : L comme de près, le sucia îsme qui 
G ai Lardet, pi esi de ni de 1 AssenibiCu, es, un \oi, le communisme qui e»i 
et quelques autres. u ne trahison ; lu uoiieeinUuie, qu

lous le» oiateuis ont été vive-est une lvauüe, vous deairez que 1* 
nient applaudi». M. Gui, bairn a capital et le travail soient euioure» 
été salue par les acclama ions du la j une icgisiatiuii Lelivm.-in maire 
foule, luujuuvb hère de témoigner à sage et juste, que l’ouvrier ne 
sou concitoyen entreprenant, à son pas dans sou p.iirun 
premier magistrat quelques non-1 
velles marques d'estime ouïe recoti-

121 dles
tMaigre ,a distance ou s’est rendu 

en lu oie à i Ecole inuuslrieiie, le 
-8 décembre, w »aiie étau iiiterate- 
uieuk pleine comme uu œui et t au­
ditoire se cuuipoaan de Vente de la 
ouvieie. Le cierge y était digueuiein 
ut grandement lepreseme.

Lu piogiamuie a e.e execute à 1*
leitiu et de manière a lundi e jaioux 
des acteurs pius bn»e» Uaria Van 
atamatique que ceux qui ont paru 
sur la avenu.

Un a joue "les Français à Pékin”, 
"Isaac et ies Fruits.”

Les personnages dans ces trois 
aepitiseu^tioiia uni eie realises cuai 
le mot.

Entre ceux qui méritent 
mention spéciale pour 
avec laquelle La uni rempli leur rù 
le, ..uns devons citer MM. A. lij 
h, lard, E. Roy et Ernest Mnv-ull.

Apres .a pm lie dramatique em 
non m diairiuuiion, par m K vd P 
B audvj, cure, des ocrtilieata de

cl.a ilt>nioii*i ration Ouvrière.
1

Bref, rassemblée a été un immen­
se succès.

L
raveo ceux du
n

UO It lt ES PONDAXOE.

Monsieur le Rédacteur.
s

Le bienveillant accueil que 
faites à chacun des Enfants ie Ma 
rie que vient tour à tour nous par­
ler dé la belle soc été dont elle fait 
partie, me permet d’espérer qu * 
vous me prêterez avec non moins 
d’obligeance qu’à ses d-rnières, 
petit espace, afin de faire connaîtra 
à vos lecteurs et lectrices, et c'est, 
le devoir de notre chapelain, les 
dernières nominations faites

X 1VOUS
M. Onézimc Lemire Gonville a 

abandonne la place maître-chantre 
et a pour successeur M. Zephir 
Denis r

Le chant conduit par le nouveau 
titulaire, pendant la messe du i 
le l an a été magnifique.

Il y a longtemps que l’ensemble 
>1 s morceaux a été exécuté 
'Utant de perfection.

s
è
f
a
d

un jour
t

une 
l’habilite ë

avec c
pour

dix-nml co.it quatre v ugt-ueuf. Fu­
rent donc élues ; Del es E lide 
Sh 'ppard qui devra p ôter son aide 
à la dir et icu du chaut et Ernesti­
ne Labre lie, oruau si. •.

Rar ces deux dernièr s nomina* 
diacour» lions, •e nombre des uLiiciers êta u 

d adieu du ces derniers par M. E. au complet, je ne doute pas que la 
Roy, lut nu chut d'œuvre dans le Congregate m fasse tout le

qu’elle est app lee à produire du- 
AJ. U. Beaudoin s’élail chargé de rant l’anoee qui vi smvr • ; c’est le

vœu ardent que fait pour la <»-'oire 
de Marie, l’uuu des pms Immoles 
d’entre e L «es.

Recevez M. le Ré Iacteur

v
m

Déqualifiés ©t annul©.
t

\L MeSamo., 
Mentréai Ou >st, 
r'idi e 3 du

Hrepeés ‘niant da 
a été déqualifié 

courant, pour ca'u» 
,, "'rdp'ion et ne pourra se mêler 
«il ures po i tiques avant sept ans, 

Bourassa, de Liprairie, a subi 
« rnàine sort et I election de M. 
Ciyetelu aux dernières élections 
-f'oera us dan? 
nulée.

C.l- ppaci-e cl uuuiiti eu ud u lie <iux qia
soriaul ; lu

a
u'v e evhis d

Vul' é
un l y ran qm 

lie vuiu
bien

11 xploile, el que ce dernier 
pas dans smi employé un esclave 
qui conspire contre lui ; mais que 
l’on reconnaisse en eux deux dire»

0v'iie

naissance.
M. Martel dont les sympathi 

sont acquise» aux travailleurs ma­
nuels a lait l'eioge de l’ouvner ca 
nadien qui est laborieux, intelligent 
et patriote.

fl a surtout pirlé en termes flat-

lu paille musicale et s’uii esiacquit­
te avec le talent qu’un lui commit.

La Yeiilee était déjà fort 
quand u taunt se séparer.

Ace comté, a été an-- s
a• pi un t ant ta meme juie et trouvant 

le même interet à s'aider et à se 
vendre mutuellement riches 
pères et heureux.

. ... Qurls beaux résultats u’obtien
leurs des ouvnei* de Join tie que la druns-uoiis pas de cette harie unie u 
sagesse et l'esprit de justice guident »e union ?
dans leurs relations avec les indus Des mil,iers d’individus prospè- 
l-iels qui les emploient. rerunt ; des millier» de fauiii.es au-

A la fil. de 1 assemble#, un magiii- querrout nue enviable aisance, le 
fique bouquet a etc présemé par;pays gardera ses enfants, et nous 
une des petites tilles de M. John serons pins nombreux et*plus fort» 
liaillardet.igee de ü ans, comme pour le développer, f agrandir 
souvenir du passage de M. Lepiue à au besoin, le défendre.
Joliette, au nom des ouvriers» Elle! Nous représentez la nombreuse 
«acquitta 4* Mtte tiens, on ns peut classa ouvrée, mai» vous arz #ga*

lisaient a coeur lai intérêt# des

avancée u
rrws re­

merciements cordiaux el à 1 occa­
sion de l’epoque des sounaiis, 
souhaits pour la prospérité de 
Ire intéressant journal.

Terra à Vendre. V
pius- ijL’élecliou fédéral©. ma» v

vo­ ltLa campagne électorale est com­
mencée. la nouvelle étant 
que la nomination est tixee au 9 et

U ne grande as- 
swmbiee a eu lieu samedi apres midi
à Ttiôtei de ville, et elle était aussi A Windsor Mills P. o le
sras*xsx

S$eS5SSÏE -ass ££• * "" —•« »

ans la Tonwship de Rawdon, à 
proxun.te du Bureau de Poste, des 
moulins et autres accommodations.

UNE TRES BONNE TERRE J
Premièrement 1» propriété de
J o lin Smiley.

Vente à bon marché et à toudi- 
tious faciles. Pour plus amples in- 
lo% mations, s’adresser immédiate* 
mont au propriétaire

JOHN HANNON, Bew*e«,

PR.venue ti2 .lau viur 1SS9.
Pla votation au 10.
1
a
T
1<et, u

P
c

au* v
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®N DRAME TERRIBLE. remplacer les secrétaires. Le 
merçant qui a une lettre à écrire 
n a qu’à dicter à son phonogramme 
ce qu’il veut dire. L’instrument 
enregistré sur une teuille de papier 
d’une ci imposition spéciale, non sen- 
leineni chaque mot prononcé.
aussi toutes les intonations qui lui n. . n , -, . ,,rjssz. awzgA
tss.-SiStAskji fcSBM^wsr
correspondant. Celui-ci place la combe de celle teiuble maladie la 
feuille dans son phonogramme et ^nsomption. Pendant^ quelque 
n’a plus qu’à écouter. temps, il a ete ^employe comme

Le principe du joutial parlé est le comrrn8 c^ez ^ ^ Chain poux,
même. M. Edison a trouvé, paraît- Rectification. — A St-Côme, ce 
il, le moyen de reproduire les fenil- tPest pas Damase Payette tils, com- 
les du phonogramme à raison de nie il est dit sur la Gazette de Jo- 
20 000 exemplaires et plu*, à l’heure. lieLle dans 8011 avaiU dernier numé- 
Ces feuilles qui contiendront les ro> fiul s’est fail prendre un bras 
nouvelles du jour.seront distribuées ^ans uu moulin à battre ; mais 
chaque matin à domicile comme les George Payette, fils de Damase Ce 
journaux. Il suffira le les mettres n’esl Pas 110,1 Plus M-,e Dr Leprohon 
dans un phonogramme pour s’en tlul a ^a1^ Manipulation. Elle a été 
tendre raconter les faits intéressants taiLe Par un de ses confrères.
fmiJvrS,t ^ j°uinal parlé pourra,^statistique.—Dans le courant de 
fourn r a ses abonnés non plus des |.aané„ dernière, il v a eu en cette

' 144 séMtures

traies, mais la reproduction exate de______ ° m __
Le# Commandement# «lu Mé­

decin

Ta devise, Lu 1@ sauras,
Docteur, doit être dévouement ;
A chaque appel tu ta rendras,
Jour et nuit, plein d’empressement ;
Sans rire tu rehausseras 
De mots en us ton boniment ;
Comme un vrai sphinx tu répondras, 
Sans te prononcer nettement ;
Dans le doute tu prescriras 
De l’eau claire fort savamment ;
Les voiles ne soulèveras 
Que sur le point en (raiLenient ;
La chair fraîche ne toucheras 
Que du bout du doigt seulement ;
La puanteur renifleras 
Sans pousser un éternuement,

Les ulcères cultiveras 
Tout comme jardin d’agrément ;
Nulle veine ne saigneras 
Ni bourse trop profondément ;
Dans l’insuccès »u passeras 
Pour un âne modestement ;
A ton tour, hélas ! Lu se tas 
Sur ta fin traité doctement ;
Et d’un confère tu recevras 
Le coup fatal directement.

La chambré française

M. Tarte, en ce moment à Paris 
écrit, ce qui suit au Canadien :

“ Le premier m n<stre Lançais 
ressemble beaucoup à M Curran, 
député de Montréal Centre. Mèm* 
taille,même tête grisonnante,mêmes 
allures vives et pitillantes. Il n'est 
pas sûr d’étre. longtemps aux 
mets. 11 a affaire à la députation la 
plus incontrôlable qu il soil possible 
d’imaginer On ne conçoit pas auCa 
nada ce qu'est une chambre françai­
se. Debout parlant tous ensemble, 
marchant, ou se tenant massés dans 
l’hémicycle, au pied de la tribune 
les représentants du souverain peu­
ple français ignorent la tenue parle­
mentaire. Ils votent dix fois par 
séance, parfois au scrutin dans des 
urnes portées de banc en banc par 
des huissiers, parfois par levées de 
mains. On vote on parlant, en 
chant, debout, etc. 
étonnant que la chambre soit décon­
sidérée dans l’opinion, et la popula 
ri lé du général Boulanger ‘s’expli­
que aisément. Il est indiscutable 
qu’il y a dans la nation,dans les mas­
ses, une influence qui s’accroît de 
jour en jour. Des gens bien rensm 
g nés et sans attache de parti prédi­
sent qu’aux prochaines élections il 
sera nommé dans cinquante arron­
dissements. ”

Personnel.—M Octavien Rolland, 
libraire, de Montréal, était à Jo 
liette, jeudi. Il est venu en cet to 
ville, pour prendre les ordres d’im 
portations de M. A Gervais, librai­
re. Ses échantillons étaient magni­
fiques.

Cniisnn «les u»nl»corn Vaccaci» (robinier faux acacia 
COU ans

Le sapin 300 ans.
La saule m arceau 60 ans.
Le saule blanc 50 à 00

Une terrible tragédie a eu lieu 
samedi soir, à Montréal La victime 
étant une jeune femme mariée. Les 
faits sont ceux-ci :—

11 y a environ sept ans, John 
Benson, employé comme chaudron­
nier chez MM. R. Mitchell & Cie. et 
demeurant au No 1208, rue Saint- 
Jacques, épousait une jolie Irlan­
daise nommée Bridget Doyle. Il 
avait épousé en secondes noces une 
femme du nom de Smith qui lui 
donna plusieurs enfants- Il tenait, 
rue Saint Jacques, un petit maga 
sin de fruits et. s’il faut en croire 
la rumeur, il n’hésitait pas à ven­
dre de la boisson. Il se querellait 
souvent avec sa femme qu’il soup 
çonnait d’inlidéiitê. Samedi soir, un 
nommé Frank Singer entra avec 
quelques compagnons pour manger 
des huîtres.

Au bout de quelque temps, Taine 
des enfants de Benron, par sa pre­
mière femme, entre dans le magasin 
en criant : “Papa, maman est cou­
chée avec un autre homme ”

En entendant ceci, Benson perdit 
son sang froid et courant à une ar-
nioiie, il prit un revolver, calibre tout ce qui se sera dit sur la scène, 
o8, et se rendit ensuite a la cham- avec les applaudissements, in terni p- 
lirai courtier ou il saisit les coupa nous, etc. Du moins, c'est ce qu’on 
blés. Ils se levèrent tous les deux, raconte. Mais nous ne garantissons 
mais la femme n eut pas le temps de rien 
dt mander grèce car une balle lui 
traversait le cœur. Singer reçut 
une balle dans le bras et dans la 
cuisse et roula à côté du corps de 
sa femme. Le mari après avoir em­
brassé sa femme et dit adieu à ses 
enfants, alla se livrer à la police au 
poste de la rue des Seigneurs.

Benson dit que sa femme buvait 
depuis quelque b mps et se chica­
nait continuellement avec lui.

Il l'accuse aussi d’infidélité. Sa 
medi matin, il est sorti afin d’éviter 
une querelle et n’est revenu que 
vers minuit. Singer et ses compa­
gnons sont alors entrés et sa femme 
est allée s’amuser avec eux. Singer 
avait une grosse bouteille dans sa 
poche et tous trinquèrent ensemble.
La défunte s’enivra. Quelques ins 
lants après, elle quitta l’appartr 
ment en compagnie de Singer. C’esi 
après cela que son petit garçon ac 
courut en criant : “Papa il y a un 
homme couché avec maman.” En 
entendant ceci, il devint furieux et 
prenant un revolver, il entra dans 
la chambre et tua sa femme et tira 
sur son amant qui se tenait accroupi 
devant lui en demandant pitié. P* n 
dant que Benson racontait celte 
triste histoiie, son fils entra dans la 
cellule avec le -liner de son père 
Tous deux pleuraient à chaudes lar­
mes. Le meurtrier restent amère 
ment la lenible position dans la 
quelle il se trouve.

C’est un Suédois qui a toujours 
joui d’une bonne réputation.

Le blessé Singer, qui est sous les 
soms du Dr Mount à l'hôpitat Notre- 
Dame est en bonne voie de guéri­
son. 11 a raconté à un reporter qu’il 
était un des anciens amis de la de 
funte, et était a lé chez Benson 
avec quelque? amis pour manger 
des huîtres. 11 s’endormit à la »abn 
<d ne se réveilla que lorsqu’un' 
balle lui traversa les mains et le> 
genoux. 11 se sauva alors dans la 
cour où il vit qu’il était tout cou 
vert de sang II nie avoir eu aucu 
ne relation intime avec la défunte.

Les enfants sont song la prolec 
tion des voisins, et la maison est 
gardée par la police. La défunte nr 
parait pas avoir sou IL rt. L’enquél- 
a lieu aujourd'hui élu z Benson. On 
dit que M G. F. Cu< ke, avocat, a 
été retenu pour défendre l’accusé

Les œufs nouveaux sont plus longs 
à cuire, mais ils «ont meilleurs et 
plus sains. Ceux qui ont plus d 
sein air e peux mit être frits mais non 
cuits à la coque. Pour éviter le 
bris des œufs, il faut les plonger 
•lans l’eau avant quelle soit bouil- 
iantn. Il faut trois minutes

ans.
Le sorbier covbier 200 ans.
Le tilleul 50(1
Un bœuf qui n’irait pas à la bou­

cherie, aurait de la peine à attein­
dre 30 ans

Un cheval qui aurait toutes ses 
aises ne dépasserait guère 35 ans.

L’âne n’iruit pas plus loin.
Un chien de vingt ans n’est pas 

commun.
Un chat de 15 ans est aux extrê­

mes limites de la vie.
Un de 20 ans serait une rareté.
Une chèvre et une bœbris de 15 

ans n’iraient pas plus loin.
Un lapin de 3 ans serait bien près 

de lu mort.
Une pintade, une poule et un 

dindon de 12 ans vont finir leur 
carrière.

Une oie de 3U ans commencerait 
à devenir un prodige.

Le chardonneret et le 
peuvent atteindre 25 ans.

Le corbeau, dit on, dépasse 100

u nt>
mais ans.

pour
cuire les oeufs mous, en cinq minu­
tes ils sont durs, mais pour les 
ployer durs en salade, il faut de 
dix à quinze minutes. Pour etre 
bien digestifs, la cuisson doit aller 
jusqu’au centre, ce qui n’a pas lieu 
généralement, parce que Ton plonge 
les œufs dans l’eau bouillante ; alors 
le blanc su cuit rapidement trop fort 
et devient indigeste tandis que le 
jaune est à peine atteint par la cha­
leur. La m •illeure méthode

em-

pour
cuire les œufs mollets, c’est de les 
me lire dans un vase qui 
bien, de verser de l’eau bouillante 
dessus, de couvrir et de les laisser 
en repos arrière du l'eu. Après en­
viron sept minutes, ou découvre le 
plat on tourne les œufs, 
le plat, ou tourne les œufs, 
vre de nouveau pendant sept on huit 
minutes. Alors on aura un article 
délicat et riche.

Pour frire les wul's au jambon 
le jambon étant cuit, mettez les œufs 
un a un dans la graisse chaude, 
saupoudrez de poivre et de sel, et 
quand le blanc est bien cuit, servez 
chaud.

se couvre

moineau
on couvre 

ou cou-
ans.

Acis. — M. yt-Jean, vétérinaire de 
Si-A lexis informe les cultivateurs 
qu’il sera à Joiiette tous les samedis 
ou ceux qui auront besoin de ses 
services pourront 11 trouver à l’Hô­
tel Chevalier.

Echos de Joiiette. MaiMOit tie peimiuu

M. ALFRED D RAINVILLE » l'henuettr 
dinlumiev lu public, qu'il vient d’uavrir dans 
la maison uccupéc autrefois par le Dr Boulet 
rue St-Cha-Borrommé, Juliette, une maison de 
pension, bonne table, chambres bien garaies, le 
tout de première classe.

La dite maison possède de bonne: écuries, 
L®u# également dos chevaux et voiture de 
charge ci légère, a des prix défiant taule 
eoncureace.

Voue été: respectueusement prié d'en faire 
l’essai.

LES DAMES DRAIN VILLE oui ouvert de 
leur côté un atelier de modes, elles 
lent avec goût es confectionnent aussi de* 
Hardes pour hommes.

BwüT QU'ON SE LE DISK 
.'lj.No.22d m.

Le domicile eu hiver

Rendez votre maison aussi gaie que 
possible c’est le seul ciel dont 
jouissons de ce côté-ci de la tombe. 
Non seulement devons-nous 
montrer affectionnes les uns 
les autres, mais nous devons 
ver notre amour par notre anxiété 
à rendre tout le inonde aussi 
tor tab le et heureux que possible.

Les fenêtres sont-elles justes et à 
l’épreuve des courants d’air ! La 
porte ferme-t-elle bien, la clauche 
tient-elle,empêche-t-elle ainsi lefroid 
d’eutrer quand ou en a pas besoin f 
La ventilation est une bonne chose 
a sa place mais il y a des moyens con­
venables d’nDienir l'air pur sans fen­
te.-,crevasses ou ouvertures aux por­
tes et aux fenêtres. Bien des rhu­
matismes et autres maladies peuvent 
être évités par un peu d’attention à 
ces petites choses. Les caves ont 
besoin dé Ire nettoyées, et les portes 
fenêtres ajustées. (Je ne sout là que 
quelques suggestions qu’on peut 
louner aux hommes désireux de 
lendre leur domicile conforta­
ble et plaisant, et leurs femmes et 
enfants rigoureux et contente. La 
-.unto suit le bonheur bien plus inti 
moment qu’on se l’un agi ne et ce 
sont ces petites actions de bonté et 
de tendresse qui font ressembler la 
terre au ciel.

ri AN ADA, Province de Québec, 
'^District de Joiiette, dans la (Jour, 
de Circuit, No 2321). Eugénie Fa­
quin, fille majeure et usant de 
droits, de Ste-Ehzahelb, dans le 
District, de Joiiette, demanderesse, 
contre Nazaire Martin dit Pelland, 
cultivateur, ci devant du môme lieu 
et actuellement absent de la Pro­
vince de Québec, détendeur.

Il est ordonné au Défendeur de 
comparaître dans les deux mois.

Ville de Joiiette, le 31 Décembre 
1888.

Jour de l'An. —A cette occasion, 
nombre de personne se sont rendues 
visite et la gaîté semblait peinte sur 
tous les les visages.

Il est une chose qui nous fait 
plaisir à mentionner c’est que la 
plupart des citoyens marquants de 
cette ville ont été offrir leurs hom­
mages et sou haï ts de bonne année 
à notre vénéré Pasteur le Révd P. 
Beaudry, ainsi qu’au Supérieur du 
Collège le Révd M. C Beaudry.

Municipal.—Les conseillers dont 
le terme d’office expire cette année 
sont sont MM. Frs. Ri vest, mar­
chand épicier et A. Fontaine.avocat. 
Les nouvelles élections municipales 
rendues ainsi nécessaires auront 
lieu sou# peu.

Politique.— M. Hilaire Neveu a 
été choisi de nouveau, comme can­
didat libéral, en opposition à M. 
Ed. Ouilhault. La lutte est commen­
cée et chaque parti déploie beau­
coup de zèle.

Lr>üaltrie.—La soirée dramatique 
et musicale, donnée par les jeunes 
Demoiselles di cette paroisse, a 
lieu aujourd’hui, 3 janvier. Le pro­
gramme est magnifique et nul dou­
te qu’il y aura foule.

Assemblée.—Mardi prochain, le 8 
du courant, il y aura à la salle du 
Conseil de Ville, une grande as 
semblée, dans le but de donner aux 
contribuables de la ville, des expli­
cations claires au sujet du coût de 
la lumière électrique A Joiiette et 
des revenus que la Corporation de 
vra en retirer. Tous sont invités.

'ytumiere électrique.—On est actu­
ellement à poser dans les magasins 
et maisons privées, les fils qui de­
vront donner la lumière électrique. 
Dans 10jours tout sera terminé.

ses

travail*
DESROCHERS & DES IL ETS,

G. C C.
J. M. TELLIER.

Avocat de la Deman deresse

Propriétés médicinales de la 
tomate.

Un professeur célèbre en méde­
cine, le Dr Bennett, regarde la to­
mate comme un article de nourritu­
re inappréciable, et il lui attribue 
des propriétés midicinales. Il decla

nous

nous
envers
prou­

ve :
eon-lo. Que quand la tomate est em­

ployee comme aliment, elle est pres­
que un remède souverain pour la 
dyspepsie ou l’indigestion.

2o Qu’il a traité avec succès u ie 
diarrhée sérieuse, avec cet article.

3o. Que dans le cours ordinaire 
de la vjp, on devrait faire usage de 
la tomate, soit crue, soit, cuite, soit 
en forme de marinade aux repas, at 
tendu que c’est un précieux article 
comme aliment.

Le protesseur Lotiuesque, de 
France, dit : ‘La tomate est regardée 
comme un légume très sain, et com­
me un article inappréciable de nour­
riture.”

som

Danglison dit : On peut regarder 
la tomate comme un des aliments 
les plus sains ut les plus précieux 
du règne végétal.''

Nous lisons dans le Fannerr, !\c- 
La tomate a été essayée

mar-
11 n'est pas

Lamentable.—Un accident qui au- 
mit- pu avoir des suites regrettables 
a eu lieu lundi dernier dans la pa­
roisse de Berthier, à Fernetville.

Un deboiilis de terrain s’est pro- 
doit sur la Rivière Bayonne sur la 
propriété de Madame Vve Pierre 
Savignae. Sept bâtisses comprenant 
maison, hangar, écuries, se sont 
éernulées. Le hangar a été trans­
porté à six arpents. Un cheval et 
irois vaches ont péri.

Les pertes sont évaluées à $l,f*00.
Bon nombre de personnes se sont 

rendues sur les lieux et ont été 
terrifiés à la vue de ce spectacle.

Il est même étonnant que nous 
n’ayons pas da perles de vie à dé­
plorer.

Ledéboulisa trente pieds de pro­
fondeur.

gisler :
par différents individus avec un suc­
cès décidé : ils étaient infligés d’une 
toux (hronique dont la cause pre­
mière était, à ce qt-’on supposait, 
dans un cas, une maladie de foie, et 
dans un autre, une maladie des pou­
mons. E'ie adoucit, et quelquefois 
arrête entièrement 
toux.”

<>

Grande Chance pour les Cultivateurs !Une gazelle qui parle

M. Edison le célèbre inventeur, est 
aüirme-t-on, sur le point de fonder 
un journal parié à l’aide de son nou­
veau phonographe. Si invraisem­
blable que puisse paraître celle nou­
velle. on assure que l’Edison Tal 
king Newspaper Company, qui doit 
publier le nouvel organe, est cons­
tituée. Ce journal parlé ne sera 
pas seulement utile aux personnes 
qui ne savent pas lire ; sans avoir 
a se déranger, tout en déjeunant, 
l’abonné pourra se faire raconter 
les nouvelles du jour par son pho­
nographe.

On sait que M. Edison a inventé 
pour l’échange des correspondances 
commerciales, uu instrument nou-

le pbpnograwmt, qui peut Itou t le monde-

Noue conseillons fortement aux cultire­
tours de faire usage de la célèbre Charrue de

un accès de

M. Sévère Chaussé,CnriosUé» etatisllque*

Nous supposons naturellement 
que les arbres dont il va être parlé 
se trouvent dans dos terrains qui 
leur conviennent et dans des climats 
favorables.

Le bouleau vit de 80 à 90 ans.
Le charme jusqu’à 150 ans.
Le châtaignier plusieurs siècles.
L’érable sycomore e* plans de 13u 

à 200 ans.
“ L’érable champêtre " autant.
Le hêtre 300 ans.
Le mélèze plusieurs s'ècles.
Le tremble 60 à 60 ans.
Le pin sylvestre goo aqs,

Fabricant de Charrues, Etc.,
L’JEpipliaiiife, t*. 4,A ViSNOAE.

Une terre située à St-Paul, com­
té de Joiiette, de 4 arpents de 
largeur sur 21 de rotondenr, bâtie 
de maison grange et autres dépen­
dances

Vente à bonnes conditions.
S’adresser à

M- Narcisse Dâsnosums, 
St-Paul.

N- B. - -L’acquéreur aura la fact- 
lité de pouvoir acheter tout le rou-

Cetle charrue est ctrtuiuemeut celle jui 
devrait être eu usage partout. Tous ceux qui 
a en servent eu sont très satisfaits, elle est élé- 
guute, fait l’ouvrage à perfection, a 1 oreille 
trempée plus solidement que toute autre et 
veud garantie sous tous rapports.

EssuycE-la avant de vous en procurer ail», 
leurs et vous auree pleine et entière satisfac­
tion. Le prix est de ^ 151,90#

Vente A conditions faciles
Adressez-vous à

se

inchcre.— Dimanche prochain, 
immédiatement après la Grand’- 
Messe, les bancs des personnes qui 
n’en auront point payé le loyer, se­
ront vendus par enchère à la sacris­
tie de l’Eglise Pàroissiale, Avis à laot. M. BÉVÈRE UNAUSSK,

JP, Q27 Oéc. 1 m No 8, * Oct.
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.‘Poudre Dépurativo^ & ■y; TTETTruK..HWi,
7 TAILLEUR,

DE JOIsIBTTE,

Hfnnlere de eoe»ervew *»enue 
ZZ v* une lionne femmepilules muras

Soyez toujours attentif et préve­
inant pour elle.

Montrez lui votre affection un lui 
i donnant lu première place au foyer. 

Ecoutez

FABRICANTS DE PAPIER
A LA

1

«## Papeterie de Lorette Vient de faire l’acquisition d’un 
nouvel instrument pour fabriquer 
toutes sortes de boutons pour habits 
d’hommes pour convenir aux hà. 
billeinent que l’on porte, et cela de 
toutes grandeurs. De plus, M. Char, 
land annonce aux Dames qu’il en 
fabriquera spécialement pour les 
vêtements de femmes et enfants. 

Dctoc plus d’inquiétude pour 
rocurer des boutons pour convenir 
vos habits.

r« ppuctueuseinent 
conseils, ses opinions, en leur don- j 
naut les considérations qu’ils méri-i 
tent.

ses

•8,100,rne HUPaal^aébee
Fabriquent le feutre pour toitu­

re, lambrissage et pour mettre sous les 
sapis. Aussi boîtes à allumettes en pa 
pier, cartes, tapisseries et papiers à en­
velopper et à imprimer.

A la Papeterie du Pont Rouge.
On fabrique les cartons en bois, pour 

boîtes, carton de paille, et pulpe 
de bois.

Oil Off Ilf <,*ue son intérieur soit aussi con- 
loriable que vos moyens vous le

13 JE Y I N K
POUR LES CHEVAUX.'’IfttCAmuZÏ-°TorllZ Losy£k™ V0U! ôtos

du Foie, Excès de Bile et au- Ne craigne'z pas de lui dire des Cette Poudre est une préparation 
tree indispositions qui eu dé- louanges sur sa propreté. bien supérieure aux Poudres de
Tle„,: Constipation, Perte ^ lo^KaoTre S^^T^dïïSlSÎ

rPappêht, Manx de TéU, FAc. , ,, ,, prépare T08 r, pï5 de pte. « « , J** W. REID font H-i.net

praticien W ^

, unLicnnenl ni mercure ni autres j vos habits. P La POUDRE DEPURATIVE DE I I1b gardent toujours en magasin un
substances minérales qui puissent ! Ne manquez nas de lui donner VINK, préparée selon la formule i ‘“orient de papier de métaux et de 
altérer la santé des personnes qui des paroi* s d'encouragement quand d’un éminent Vétérinaire améri- io^turee pour la manne, etc., etc.

composées —"km.., l'a,- to'
le plantes précieuses, éminemment N, la trompez jamais si vous vou à purifier le sang des Chevaux et * toufcea eortw dc
propres à purifier le sang et a le |ez garder sa confiance. des Bertiaux. Sous son influence, **'
débarrasser de toutes ses impuretés. Intéressez vous dans ses occupa- Vappétit perdu revient promptement,,

Les Pilules du Dr Ne y n’exposent tiens. “ ^ le poil devient luisant et la santé de
as, comme beaucoup d’autres pilu- Donnez lui de l'attention ainsi l’animal ne tarde pas à s’améliorer, 

les composées de mercure, à la pur- qUQ ses enfant5 1 " Cette excellente préparation est

par ,ous Us ^ t-A vm* ti **

et les demandes de plus en Plui : ceux qui peuvent l’intéresser. sonne bien connue dans le monde
nombreuses qu’on nous adresse Ne lui permettez jamais de porter des affaires; le second a pour auteur 
pour cet article démontrent ; !e bois, i’aau ou de faire le feu en un homme qui a acquis beaucoup 
leur usage donne la plus entière hiver. Vous pouvez faire ces ou- d'expérience dans le traitement des 
satisfaction | vrages là avec bien moins de fati- maladies des chevaux.

r^-=^iL=5Sr5îEh * y-—=rBatteurs qui nous arrivent de a | p0UI Accomplissement de ses de- T, Monsieur _____
part d*. ceux qui out pu apprécier le vuirs de mere et d'euouse. d ai employé la POD URK DEPU-
mènte des P'iules du Dr Nev | Doifuez-iui les moyens de réuarei RATIVE UE VINK contre une forte 

Nous insérons toutefois celui d un ' pesage de sou mobilier. La femme at'aque de gourme dont souffrait 
médecin distingue qui depuis long- est naturel,émeut de bon goût uro mou cheval. Il me fait plaisir de 
tempi* emploie ces I du es a lexclu- pre , t aiub lieU8ti JllSqU’à un certain declarer que cette preparation m'a 
siond autres purgatifs dont il fai- ^u.ui^ou buu sen, u rend ecuno- Parfaitement réussi, 
sait autrefois u-age. et ce non->eu- lUe et du peu ,me vous lui donnez : Veuillez agréer, Monsieur, les
lenient pour ses patients, mais aus elie ell Jelire m plus p0BS,hle sentiments distingués avec lesquels
si pour son usage personm 1. Que votre conduite soit irrepro- Je mB s0U8Cris*

Lavahrie, 1er mai 1887 , liable,et elle s<. ra üere de vous,elle Votre bien dévoué et obéissant
vuus donnera eu modèle à vos eu- serviteur,

o
sa

s Un
Allez tout droit voir

Sia
N. I. CHARLAND,

rue st-paul, Juliette.
No 14 8 Nov. 3m.

Les Pilules,préparées selon la for

Rouleaux semant la grai­
ne de mil.

Ilj l'y. ly\

Au public voyageur I ! ! 1 UHi
V/
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/j
%

S
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h
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M, TUBGEON est également agent 
pour plusieurs Compagnies d'Asauran- 
oes très puissantes, sur le feu et la vie, : 
savoir ; La Guardian, sur le fou, La \ 
Commercial Union, sur le feu et la vie | 
La United State», uur la vie et La Tra- 

atlert sur les accidents.

*
po

W ve

Bureau: Rue Manseau, |
Ancienne résidence de F, 8. Godin, too

joli u r ru.
va
P.11Messieurs les cultivateurs, sieM. Turgeon desiro provenir lo public !

{U il sera toujours à son Bureau, et pit Nous avons l'honneur de Vous mfor. 
laas mono te.ups, il s eif iroera de d m- ner jue n «us unulfa ituroni oe pria* 
oer uatiere satwtauaoo a it voyageurs ! tempi, dee rouleaux sur un nouveau 
•i *m personnes qui vou iront own u. sysfcè ne, avec siè»e 4 ressort, plate for- 

• tvonser de leurs primes i'Ass irauoAi me entourée pour les poches, et grattoir 
* 't <'ir le te u que la vie. à levier pour débouter le rouleau, Lo

Allai le voir, vou- *ere. «> n eer- rouleau est en doux bouts, afin d’en fa­
ciliter le retournage. Quand on le dérire 
on adapte à oe rouleau, une boîte pour 
semer la graine do mil, et une petite 
horse légère pour la herser. Le tout à ao 
prix raisonnable.

On manufacture aussi des machine* 
wir amer le bois de chauffage avec son 
rende, et fonctionnant avec Korte

Ri
ti(
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A M. L. Robitaille, Pharmacien.

Voilà plusieurs années que je fais 181116 el les instruira à vous honorer 
Usage des Pilules Antibilieuses du Laissez-lui comprendre par dus 
Pi Nev el je me trouve 1res bien de Parutes yt des actions qu elle est ap- 
leur emploi. prwciee à sa juste valeur, et que

Je ue puis que faire l'éloge de leur ; vous ules coulent quand elle est Jolibttk, 2 juin 1887. j
composition que vous avez bien près de VOUS. \ M L RosiTAlLr r Phar-nsnen" ! el m*rcbauti dd l^uisur,* de toutoà sorte*
voulu me faire connaître. Ne coin >alles-la participer a votre form- A Rn‘rAnnn,p A ..,,lr ’ ! Oace bour^t, eu face de u t>esee a tu.a, Ju-
lenam pas de mercure, elle» peu, m - ™ eue parue,perau à votre , ^ ^Ta vîleul de laPo^'re Ue" 2TZS%

SsH^-æîss: sss-h ??«-—
ïSSSESiS=S=€
EFFECTIF, ET INOFFENSIF. propres lev-e». dU10n ommaire- Q DERüUIN M. üuuiet aura icajou» eu maiu=

en"‘nno''imniAIME RtOPEL,

Garant de la Cle manufacturière de
tabac canadien de Joliette. AUuhJuTjl tiJJLJif,

5>LL. Liait

pa
se

de
m
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depoieer,

On continue aussi à manufacturer ow 
machines à moudre, comme par le passé. 

Une visite est v peotao use ment solli-
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Vos serviteurs, pc

S. VESS0Î& CIE. l’c
PiManufacturiers. lé

•Toilette. P q| m
UU xi-

sormneut coudiueiauie d.- Uuid d< cuauifaye 
. qui! vendra à boa marcnê.

mRien cordialement
Votre tout dévoue

Dr D. MARSOLAIS.

■OiVendue en gros paquets pesant a 
peu près trois fois autant que les 
paquets de Poudres de couditiou

Droit de rote aux Italiens ■ L. 2. MAŒHABI ï8 Mai 1568 L

Le pape \ tent d’accorder aux Ita­
liens catholiques le droit de voter ordinaires. — O HT "D ' manofaotebiii di • I R
ne sait genvraierne™^pas,6ou du La Poudre Dëpurativc de Ytnk est en ”* * e ” BISCUITS DE JOLIE I 11| S

Î5&13SUWS8SS ~“AS£Æ— ..... .. :vyxtottsd i
ür.isr ssmsssjslK>uta RoMt«iu., —-—-q .
ubeir aux injontions du Saint- phabmacikn-chimistb, JÜLlEirE. M. MAGNAN s’efforcer» commepirl n.
SEHEE guette, r. q iiïSTfeœi-ssïïl :

comme une espèce de reconnais- Pru • seulement *2.-> Centins le paquet, j il vient d’ouvrir une bouti‘ ~ 6
sauce tacite du roi usurpateur. ____ ____________________________ : yue de

.Æirit Fi£?HEFBEdl G’L Î5^SAÔNS’ **• 1 ?
arpents en superficie, bâti de mai- pltalie. 1 Admis au barreau, Nov. I8ôb commandes qu’on Voudra bien1 VlAGNAN prendra saisi de» csi'l 11

............................ BüBBAO BTB^lWSNCB ijhûdonne,, à de. prix trè. »
ordre. De plus une boutique de for- n AfcTPC Zm 1TTCTW BliE MAABEHI. iu ^ * .. „ _ taré do U
gc df bonne dimension, est cons- UJMvltie Œ8 f idé i£ J omette. i Encouragea M. P. j£. Beau- manufacture oc jolikttk,

SlF:r:ÜmE -FKS** SIOPEL, iorgeroa Commandes remplies prompte* *8te«sJ uiienuef une visite, ccr §*a prix défient
jaemttcTteltplut|re«d 4CfomU de jfwWe#, P. Q,' tout*oompititîon.

m
Les P nuits Antibilieuset sont en vente • 

chez tous Us pharmaciens il , 
marchands en ijétu ral.

SEUL PROPRIETAIRE :
l.ouis At ol>itaille.

■IMlARMACll<-t H1M1ST>

Joliette, P. Q.
P:Prix: seulement 25 Centins la Boite. Toujours en mains, us assortisse 
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